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Avertissement

Ce livre est une œuvre de fiction. Les noms, les personnages, les entreprises, les organismes, les lieux et les anecdotes qui y figurent sont le produit de l’imagination de l’auteur et employés de manière fictive. Toute ressemblance avec des personnes réelles, existant ou ayant existé, des événements ou des lieux ne serait qu’une coïncidence.

Ce livre contient des scènes de violence et de sexe qui peuvent surprendre les lecteurs non avertis.












Seules les ténèbres révèlent toute la portée d’une lumière.




HIÉRARCHIE DES ANGES

Séraphim

Également connus sous le nom d’archanges. Ils sont sept au total. Le plus haut rang des êtres célestes.

Vérités (anges de sang pur).

Malakim

Les collecteurs d’âmes.

Vérités.

Ishim

Responsables du classement des pécheurs.

Vérités.

Erelim

Sentinelles célestes.

Vérités et hybrides.

Ophanim

Employés des guildes : professeurs et superviseurs.

Surtout des hybrides, mais parfois des Vérités.

Plumables

Jeunes anges n’ayant pas encore complété leurs ailes.

Vérités et hybrides.

Nephilim

Anges déchus. Disgraciés. Dépourvus d’ailes. Mortels.




Prologue

Il y a dix-sept ans

Jarod

De la neige tombait d’un ciel gris acier lorsque ma mère fut enterrée, recouvrant de poudre les grilles des tombes et des mausolées du cimetière du Montparnasse. Quelques personnes s’étaient arrachées à leur lit pour se joindre à nous, mais leurs raisons étaient égoïstes : soit elles étaient employées par la famille, soit elles espéraient se faire bien voir par mon oncle.

— Jarod.

Je relevai la tête en entendant mon nom.

Des flocons de neige tombèrent dans mes yeux secs, fondant puis glissant le long de mes joues comme des substituts de mes larmes inexistantes.

Mon oncle fit un signe de tête à l’officiant, qui tenait un bol sous son bras. Le temps d’une horrible seconde, je crus qu’il contenait les cendres de ma mère, et mes membres se contractèrent.

— Ce n’est que de la terre, fiston.

Le vent froid porta jusqu’à moi les mots de mon oncle.

— Pour la jeter dans la crypte, ajouta-t-il.

Mimi resserra ses bras autour de mes épaules avant de déposer un baiser sur ma tête, puis de me libérer pour que j’accomplisse mon devoir de filiation envers cette personne qui avait pourtant abandonné son devoir maternel.

Le dos bien droit, j’avançai vers l’officiant, pris la cuillère de ses doigts épais et poilus, et observai la terre un long moment avant de la jeter dans la fosse sombre dont ma mère n’allait jamais ressortir.

Une fosse dans laquelle je l’avais envoyée, même si mon oncle m’assurait que c’était la mort de mon père qui avait arrêté son cœur, et non le coupe-papier.




Chapitre 1

De nos jours

Leigh

Je n’avais jamais perdu une plume.

Ce qui ne voulait pas dire que j’étais parfaite. Les anges parfaits n’étaient pas accros aux sucreries, pas plus qu’aux romans sentimentaux. Je n’avais tout simplement jamais perdu la moindre plume parce qu’aucune de mes imperfections n’était un réel péché. Qu’Elysium soit bénie pour ça ; autrement, l’ossature de mes ailes aurait été aussi nue que les fesses d’un angelot.

Par-dessus la pluie battante et le brouhaha incessant des klaxons des voitures, bloquées dans les embouteillages de fin de journée, j’entendis Eve grommeler.

— C’est encore Ben.

Même si les rencards n’étaient pas franchement encouragés, ma meilleure amie et moi avions presque vingt et un ans, si bien que les garçons n’étaient jamais loin de nos pensées, quelque part entre l’aide apportée aux humains et l’ascension vers Elysium, notre future maison.

Un taxi, surgi d’on ne sait où, trouva le moyen de contourner le goulet d’étranglement à vive allure et aspergea ma robe bleu marine et mes bottines à talons en roulant dans une gerbe d’eau du caniveau. J’étouffai un cri tandis que des gouttes ocre coulaient le long de mes mollets, jusque dans mes chaussures.

— Ce n’est pas si choquant. Il n’a pas arrêté de t’appeler depuis…


Eve leva les yeux de son téléphone portable. Lorsqu’elle constata le carnage, elle tourna la tête d’un coup sec en direction du taxi, ses cheveux noirs et humides fouettant mon bras au passage, et se mit à hurler. On aurait dit des insultes, mais bien sûr, ce n’était pas le cas.

Les gros mots coûtaient des plumes et, bien qu’Eve en eût perdu quelques-unes, elle était si proche d’achever ses ailes qu’elle faisait attention à employer un langage dûment approuvé par les anges.

— Sérieusement, soupira-t-elle en m’offrant la serviette en papier que nous avions récupérée chez le glacier sur le chemin de la guilde.

Nous nous y étions précipitées pour nous abriter de l’averse, mais les arômes sucrés m’avaient attirée tout droit vers le comptoir. Eve avait commandé un café noir. Quant à moi, j’avais opté pour un milk-shake framboise bien épais au lait entier.

Eve fusilla du regard les feux arrière du taxi.

— Certains humains sont si négligents !

En équilibre sur un pied, j’essuyai sur ma cheville une tache marron un peu douteuse.

Eve grommela quand son téléphone se remit à sonner.

— Je danse une fois avec ce gars à la fête de printemps de la guilde, et maintenant il m’appelle je ne sais combien de fois par jour. Pouah !

— Est-ce que tu lui as dit que tu n’étais pas intéressée ?

— Pas très clairement.

— Peut-être que tu devrais être plus claire, alors ! L’honnêteté, c’est la clé, ajoutai-je en souriant.

— Oui, bon, ça va.

Elle enfonça le doigt sur l’écran de son téléphone en marmonnant :

— Je te rejoins dans une seconde.

Puis, avec une voix enjôleuse, elle se lança :

— Eh, salut, Ben !

Je levai les yeux au ciel. Si les anges avaient pu parier, j’aurais gagé qu’elle décrocherait un rencard avec Ben avant la fin de la semaine. Même si ce pauvre garçon lui tapait sur les nerfs, Eve adorait attirer l’attention, notamment celle de la gent masculine.

Je traversai la route vers l’immeuble qui hébergeait mon paradis sur Terre. La première année où j’avais été autorisée à m’aventurer dans le monde des humains, à l’âge vénérable de douze ans, j’avais attendu que le trottoir soit désert avant d’y aller. Ce qui était idiot, étant donné que les humains ne pouvaient pas voir la vaste résidence de quartz qui s’étendait derrière la banale porte verte.

Je tirai la poignée, pataugeant dans mes chaussures trempées. Dégueu.

Contrairement à la ville de New York, une pagaille humide, la guilde était, comme toujours, chaude et ensoleillée. Le ciel se profilait au-delà du dôme transparent qui abritait chaque pièce et couloir. C’était le ciel d’Elysium, et non celui de la Terre. Il ne pleuvait jamais au pays des anges.

Tandis que je contournais les fontaines de l’Atrium, une hirondelle aux ailes arc-en-ciel plongea dans ma direction, avant de virer à droite, probablement rebutée par ma puanteur urbaine.

— J’aurais fait pareil, soupirai-je.

Au même moment, quelqu’un cria :

— Il arrive ce soir !

Empruntant le couloir qui menait à mon dortoir, j’aperçus des pointes de plumes orange qui tourbillonnaient dans un coin et j’entendis des semelles en caoutchouc crisser sur le sol de quartz blanc.

Nous n’avions pas beaucoup de visiteurs masculins au sein de notre guilde réservée aux filles, alors qui pouvait bien être ce « il » ?

D’un coup de magie, je déployai mes ailes, sentant qu’elles aussi étaient mouillées et méritaient un peu de soleil, même si elles étaient imperméables et aussi légères que du sucre en poudre. Tout en sirotant mon milk-shake, je plongeai la main dans mon sac à la recherche d’une autre serviette en papier, mais n’en sortis que mon carnet de poche tout écorné.


— Regarde où tu mets les pieds, l’Aileron ! hurla une voix stridente que je ne connaissais que trop bien, du fait de mes interminables cours d’histoire céleste.

Au même instant, j’entrai en collision avec un corps massif.

Sous le choc, la paille en papier remplie de milk-shake à la framboise quitta mes dents, et un jet d’épais liquide rose atterrit sur le torse de…

D’un…

Je déglutis alors que mon regard remontait le long d’un buste recouvert de cuir, terminé par un visage si parfaitement ciselé qu’il semblait composé de métal et non de chair.

Je pinçai les lèvres avant que d’autres gouttes ne coulent de ma bouche, puis je me rendis compte que je devais des excuses à ma victime. J’avalai.

— P… pardon.

— Quelle maladroite, celle-ci ! Attendez, laissez-moi vous enlever ça, Seraph.

De la main d’Ophan Mira jaillirent des flammes dorées, qu’elle appliqua à la surface de la tunique en cuir marron de l’archange, effaçant l’éclaboussure avant que sa peau souple ne soit tachée.

Je devins livide. Seraph ? J’étais en présence de l’un des Sept ?

Oh, nom d’un petit démon.

Le feu avait dû réduire le taux d’oxygène dans le couloir en pierre blanche, car j’avais soudain beaucoup de difficultés à respirer.

— Merci, Ophan.

L’archange avait la voix mielleuse que j’attribuais à tous les amoureux imaginaires de mes lectures.

— Quel est ton nom, Aileron ?

— M… mon nom ? bégayai-je.

Les archanges étaient en haut de l’échelle céleste, les Ailerons tout en bas. Je n’aurais jamais pensé que l’un d’entre eux puisse s’intéresser à nous. D’autant qu’ils ne venaient pas souvent sur Terre, trop occupés à régner sur Elysium, où de nouveaux habitants arrivaient par poignées chaque seconde.

— Elle s’appelle Leigh, répondit ma prof d’histoire, me jugeant incapable d’aligner deux mots, de toute évidence.

Je corrigeai sa prononciation :

— C’est L-e-i, pas L-i-i.

Combien de fois avais-je signalé à Ophan Mira ma préférence à ce sujet ? Heureusement, elle ne prononçait mon nom que très rarement, privilégiant le terme d’Aileron.

— Leigh.

Dans la bouche de l’archange, mon prénom avait un effet de miel chaud et suave. Il se mit à inspecter mes ailes.

Mes ailes étaient ce que j’avais de mieux, mais je les repliai dans mon dos. Selon notre lignée, nous pouvions avoir deux types de plumes distincts : colorées – mélange entre humain et ange, familièrement appelées « hybrides » – ou colorées avec effet métal – ange pur, cette fois, autrement appelées « Vérités ».

Et puis, il y avait moi.

— Une Vérité. Pure Vérité, murmura-t-il, impressionné. Comme c’est rare !

Ce que mes plumes avaient manqué en pigmentation, elles l’avaient compensé en éclat.

— Je ne savais pas que des pures Vérités continuaient de naître, ajouta-t-il en scrutant mes plumes argentées de haut en bas. Combien t’en manque-t-il pour nous rejoindre à Elysium, Leigh ?

— Euh… dis-je en humectant mes lèvres. Euh…

Son regard court-circuitait mon cerveau.

J’avais entendu beaucoup d’histoires à propos du prodige d’Elysium, la plupart racontées par Eve. Âgé d’un siècle et vingt ans à peu près, il avait accédé à l’un des sièges les plus convoités du Conseil des Sept pour avoir accompli de nombreux actes de bravoure – la plupart dans le monde humain, mais également un dans le monde céleste. Ce fut ce dernier qui lui valut la promotion. Nous n’avions aucun détail sur ce qui s’était passé. Nous savions seulement que cela avait eu lieu à Abaddon, où il s’était porté volontaire pour être garde pendant sa période de formation, alors que la plupart des nouveaux anges fuyaient ces lieux obscurs infestés de pécheurs de haut rang.

Je sentis brusquement un coude se loger dans mes côtes.

— Il manque à Leigh quatre-vingt-une plumes, Seraph.

Il leva un sourcil, l’air surpris.

Quatre-vingt-une ?

Je décochai un regard furieux à Eve, qui venait de débarquer en balançant mon nombre comme si de rien n’était. Je n’aurais pas pu mentir – les mensonges coûtaient des plumes –, mais peut-être aurais-je pu répondre à la question de l’archange par une autre question.

Tout, pourvu que je détourne son attention de mes ailes incomplètes.

La peau de mon amie s’illumina, ce qui, heureusement, lui fit dévier le regard. Eve n’avait honte de rien. J’aurais été mortifiée d’afficher mon attirance aussi publiquement. Je jetai discrètement un œil à mes bras nus, en espérant que je ne ressemblais pas à un ver luisant. Par chance, j’arborais ma pâleur habituelle, seulement un peu plus humide.

L’archange s’accroupit, ses ailes turquoise et cuivrées captant chaque particule du soleil céleste qui irradiait au-dessus de nous. J’éprouvai l’envie soudaine de les caresser, mais toucher délibérément les ailes de quelqu’un aurait été un énorme faux pas. Ce n’était qu’une fois marié que l’on pouvait se laisser aller à ce geste intime avec les ailes de son partenaire.

Quand l’archange se redressa, dépliant son corps musclé, je plongeai mes yeux dans les siens – turquoise, avec un tourbillon brun autour de la pupille. Bien que la couleur de nos plumes ne détermine pas celle de nos iris, c’était le cas chez lui.

— J’en ai déjà gagné neuf cent quatre-vingt-sept, se vanta Eve sans qu’il le lui ait demandé.

Il avait certainement remarqué que ses ailes étaient presque complètes.

— Plus que treize et c’est bon.

— Bientôt prête pour ton ascension.


Il lui adressa un sourire aveuglant avant de porter son attention sur ce qu’il serrait dans sa main : mon carnet. Il le feuilleta, puis me le rendit sans un commentaire. Il devait trouver cela vulgaire. Les anges n’étaient pas très doués pour l’écriture, estimant qu’il s’agissait d’une activité humaine, en d’autres termes, une lubie sans intérêt.

Je passai la main dans mes cheveux couleur pêche. Mes joues brûlaient. Pas littéralement, cela dit. Le feu des anges me serait seulement accordé quelques années après mon ascension à Elysium, quand j’aurai prouvé ma valeur.

Ophan Mira pencha son corps mince entre nous.

— Excusez-moi, Seraph Asher, mais les Ophanim vous attendent impatiemment.

Je reculai lorsque ses plumes rouges me chatouillèrent le nez.

— Toutes mes excuses, Ophan, dit Asher en me faisant un clin d’œil par-dessus l’épaule de ma professeure.

Il étendit ses ailes, comme s’il s’étirait. Les anges ne faisaient cela que s’ils étaient sur le point de s’envoler ou pour montrer leur domination. Comme ses bottes n’avaient pas quitté le sol de quartz, j’en déduisis que c’était pour me remettre à ma place, puisque je n’avais pas baissé les yeux, procédure à adopter en présence d’un être aussi puissant.

Un léger sourire se dessina sur ses lèvres lorsqu’il replia ses ailes et passa devant moi, la pointe de ses plumes effleurant mon avant-bras.

Une fois qu’ils eurent disparu au coin du couloir, Eve se campa devant moi, ses yeux noisette si grand ouverts que ses cils touchaient ses arcades sourcilières.

— Je suis trop jalouse de toi, là maintenant, Leigh !

— De moi ?

— Euh, allô, un archange vient juste de te faire de l’aile.

— De me faire de l’aile ?

Elle roula des yeux devant mon ignorance, puis m’agrippa le poignet et m’entraîna vers nos dortoirs.

— Si tu y accordais la moitié de l’attention que tu accordes à tes écrits d’un ennui mortel, fit-elle en pointant du nez mon carnet, tu saurais que quand un garçon te fait de l’aile, ça veut dire qu’il est intéressé, qu’il te drague. Nous, on irradie, et eux, ils font de l’aile.

— J’ai cru qu’il avait fait ça parce que j’avais été impolie.

Se pouvait-il qu’il m’ait fait de l’aile ? Personne ne m’avait fait de l’aile jusqu’ici. Pas même un autre Aileron. Peut-être qu’il avait fait de l’aile à Ophan Mira.

Avant qu’Eve ne renverse mon milk-shake, je délivrai mon poignet de l’étau de ses doigts.

— En parlant d’irradier, tu dégageais beaucoup de lumière !

Elle sourit.

— Tu rêves de devenir une Malakim, je rêve de devenir une Séraphim, mais vu que les sept postes sont occupés, je vais tenter de devenir la femme d’un d’entre eux. Si je dois brûler les pupilles de Seraph Asher à force de le regarder jusqu’à ce qu’il me remarque, je le ferai. Tu as vu les yeux qu’il a, au fait ?

Pendant qu’Eve partait dans une envolée lyrique sur ses yeux magnifiques, mon cœur s’accéléra et se mit à résonner dans mes tympans, effaçant les gazouillis des hirondelles qui virevoltaient au-dessus de nos têtes et le bruit de mes pas précipités vers le dortoir, où j’allais me changer avant les festivités.

— Je croyais qu’il était descendu ici pour se faire connaître de la guilde et rencontrer les Ophanim, dis-je tandis qu’Eve ouvrait la porte de notre chambre double, l’une des plus spacieuses de la guilde avec ses quinze mètres de chaque côté, ses murs en quartz blanc et son plafond en verre cintré.

Dans tout cet espace, le mobilier était clairsemé. Seuls deux lits queen-size, deux tables de nuit, et un long banc au revêtement de soie occupaient l’espace. Les anges préféraient se cantonner au strict nécessaire et éviter l’accumulation.

— Tu es sûre qu’il est célibataire ?

— Leigh, Leigh, Leigh, me sermonna-t-elle en pressant la paume de sa main contre le mur pour faire apparaître l’intérieur de son placard.


Elle déploya la penderie, exposant sa garde-robe tout en nacre, soie, satin et paillettes.

— Qu’est-ce qu’il y a ? dis-je en jetant mon carnet sur le lit.

— Comment mon père a-t-il rencontré ma mère ?

Les cintres tintaient tandis qu’elle passait en revue ses choix vestimentaires.

Je fronçai les sourcils, jusqu’à comprendre où elle voulait en venir.

— Pendant qu’elle visitait la guilde masculine, une fois promue archange.

Elle tapa dans ses mains de façon un peu théâtrale.

— Elle m’écoute !

Étant donné qu’Eve avait raconté l’histoire un million de fois, bien sûr que je l’avais entendue. Toutes les guildes américaines devaient être au courant de la manière dont s’était passée la rencontre entre la première femme archange et l’Aileron connu sous le nom de Soixante-six, à cause du nombre de plumes qui lui manquaient le jour où il avait vu la mère d’Eve pour la première fois.

Son ambition d’être considéré comme un prétendant potentiel l’avait poussé à compléter ses ailes en un mois, soit le temps qu’il restait avant la fin de la période de séduction. Cet exploit lui avait valu d’être érigé au rang de légende, et c’était légitime, car aucun autre Aileron n’avait gagné plus de vingt plumes dans ce laps de temps – mon score personnel était de dix environ, et la période avait été plutôt mouvementée.

Cela dit, rares étaient les Ailerons qui choisissaient des Triples – les pécheurs qui valent une centaine de plumes. Autant apprendre à une coccinelle à effacer ses points qu’amener un Triple à expier ses fautes.

Eve retira d’un cintre une robe en lamé, ornée de perles récoltées dans la mer Nirvana d’Elysium, un cadeau d’anniversaire de sa mère.

— Tu devrais porter la robe que je t’ai offerte.

J’aspirai le reste de mon milk-shake avant de le jeter dans l’incinérateur à feu angélique de notre salle de bains et retournai dans la chambre. Je fis apparaître mon placard personnel et déployai ma penderie. La robe ivoire qu’Eve m’avait achetée sautait aux yeux parmi mes tenues principalement grises, noires et bleu marine. La seule touche de couleur dans ma garde-robe était ma belle collection de talons aiguilles.

Je dématérialisai mes ailes et dézippai ma robe humide, puis j’enlevai mes bottines et tassai le tout dans le panier aspirant, qui carboniserait la crasse à coups de feu angélique. Au moins, la corvée de lessive ne demandait aucun effort.

— Je pensais plutôt à du noir, dis-je en retournant dans la salle de bains pour me glisser dans la douche, où l’eau était toujours à température idéale.

Le temps passé dans le monde des humains m’avait appris à ne jamais prendre ces avantages pour acquis. Après m’être savonnée plus d’une fois, je séchai mon corps fraîchement parfumé.

Eve surgit sous mon nez, brandissant une robe couleur crème.

— Tu portes toujours du noir. S’il te plaît, mets celle-là.

Je cédai avec un soupir. La soie fraîche épousait mes courbes et je jetai un œil à mon reflet dans le miroir. Le tissu faisait ressortir le teint de ma peau, mieux que n’importe quel maquillage.

— Tu ne crois pas que ça me donne une allure un peu terne ?

Eve apparut derrière moi, passant une ceinture de perles autour de sa taille fine.

— Au contraire. Ça fait vraiment ressortir tes cheveux et tes yeux.

Mes cheveux et mes yeux ressortaient toujours. Je me peignai avec les doigts, rejetant ma chevelure par-dessus mon épaule. Parmi toutes les couleurs, pourquoi avait-il fallu que j’hérite de l’orange ?

Eve piocha un crayon noir dans son coin maquillage pour accentuer son regard noisette. Après avoir astucieusement estompé les lignes pour créer un effet fumé, elle tournoya devant moi, la corolle dorée de sa robe voletant autour de sa silhouette svelte.

Je fus prise de jalousie tant mon corps enrobé était anti-angélique à côté du sien.

Certes, ma taille était bien définie, mais ma poitrine et mes hanches étaient si… si… beurk.

Un archange t’a fait de l’aile, Leigh, me rappelai-je. À moins qu’Eve n’ait tort et qu’il ait juste étiré ses ailes.

Eve frotta ses lèvres l’une contre l’autre pour unifier la teinte rouge qu’elle y avait appliquée.

— Tu promets d’achever tes ailes rapidement ? Je ne veux pas qu’on soit séparées trop longtemps.

— Il ne me reste que quatorze mois, alors j’ai intérêt à vite les achever, murmurai-je.

Si j’échouais…

Je frissonnai.

L’échec ne faisait pas partie des options.




Chapitre 2

La voix d’Ophan Mira retentit dans toute la guilde, nous invitant à nous diriger vers l’Atrium.

Je n’étais même pas convaincue d’assister à la célébration, étant donné que je n’étais pas éligible – il me manquait trop de plumes. En outre, je ne voulais même pas devenir la femme d’un archange… si c’était bien le but de la visite de Seraph Asher.

Bien que l’épouse d’un archange soit une figure sociale importante au sein d’Elysium – l’équivalent d’une première dame –, elle ne pouvait pas voyager sur Terre. Mon ambition était de pénétrer les rangs Malakim afin de redistribuer les âmes d’un corps à un autre.

La voix d’Ophan Mira tonna à nouveau à travers les haut-parleurs de la guilde.

— Les Plumables qui ne viendront pas honorer la visite de notre prestigieux invité se verront retirer une plume.

Je fermai mon carnet en grommelant et descendis de mon lit. Une paire de talons aiguilles pourpres aux pieds, je traversai le labyrinthe de quartz étoilé. Une fois à l’Atrium, je longeai les murs recouverts de chèvrefeuille grimpant. Le feu angélique irriguait la pierre, faisant irradier les petites fleurs à l’image des filles en admiration devant Asher.

Comme des papillons de nuit autour d’une flamme.

— Tu crois qu’elles sont attirées par son statut ou par son physique ?

Cette voix appartenait à Celeste, un petit brin de fille de quinze ans, aux cheveux couleur noisette assortis à ses yeux en amande et à ses taches de rousseur.


J’observai notre invité d’honneur. Rejetant la tête en arrière, il rit à ce que l’une de mes semblables venait de lui dire.

— Le pouvoir rend les gens plus attirants, n’est-ce pas ?

Malgré mes cinq années de plus que Celeste, je me trouvais parfois plus de points communs avec elle qu’avec Eve.

— Leigh, pourquoi est-ce que tu restes ici, en retrait ?

— Pour la même raison que toi.

— J’en doute.

Je fronçai les sourcils d’un air interrogateur.

— Moi, je reste en retrait à cause de ça, ajouta-t-elle en fixant du regard ses petites ailes violettes.

Si l’ossature de ses ailes était déjà formée à l’âge précoce de dix ans, un an ou deux plus jeune que la plupart des filles de la guilde, elle n’arborait à présent qu’une centaine de plumes. Celeste les gardait invisibles l’essentiel du temps. Elle détestait les regards compatissants que lui portaient les autres filles de son âge, aux ailes plus garnies.

Mon regard se tourna à nouveau vers la foule de Plumables, vibrante de couleurs et de vie.

— Il me manque quatre-vingt-une plumes, Celeste. Je n’ai aucune chance de les obtenir à temps pour être prise en considération.

— Tu peux toujours choisir un Triple.

Je grognai.

— Primo, passer du temps avec un meurtrier ne m’intéresse pas.

Les Triples avaient tous du sang sur les mains. On n’atteignait pas le statut de pire pécheur en commettant de simples chapardages.

— Secundo, je veux être une Malakim, et pas la jolie petite chose d’un archange.

Elle poussa un soupir.

— Moi aussi, j’aimerais être une classeuse d’âmes. Ou une attributrice de rang.

Je me mordis la lèvre. J’étais triste pour Celeste : devenir une Malakim ou une Ishim n’était pas à sa portée.


— Tu sais, ajouta-t-elle, si tu étais la jolie petite chose d’un archange, tu pourrais faire changer cette fameuse règle archaïque et stupide.

Mes sourcils remontèrent sur mon front, mais bien vite, je me rendis compte que ça relevait plus du rêve que d’une ambition réalisable.

— Il faudrait quatre votes sur les sept pour que les hybrides puissent devenir Malakim et Ishim. La dernière fois qu’une loi a été modifiée, c’était quand ? Il y a deux siècles ?

— Trois cent soixante et un ans. La loi autorisant les anges à abandonner leurs ailes.

Et leur immortalité avec. Avant que la loi ne soit modifiée, les anges qui voulaient perdre leur immortalité étaient punis, assignés à des tâches serviles ou enfermés à Abaddon pour avoir entretenu de telles idées blasphématoires.

Je soupirai.

— Les chances de réforme sont plutôt minces.

— C’est déjà mieux qu’impossible.

Elle avait raison, et pourtant, c’était tellement improbable. Et puis, je ne voulais pas me marier pour des raisons politiques, je voulais me marier par amour. Était-ce si scandaleux ?

— J’ai entendu dire que, tout à l’heure, il t’avait fait de l’aile ? dit Celeste, détournant mon attention de la fontaine de lys arc-en-ciel qui fleurissait à la tombée de la nuit et se refermait à l’aube.

Mes joues s’embrasèrent autant que le mur derrière moi.

— Je ne pense pas que c’était son intention…

Elle me décocha un regard intrigué.

— T’a-t-il montré toute son envergure ou pas ?

Je détournai les yeux de son regard insistant et fixai la statue de l’ange qui, dans une posture solennelle, faisait jaillir de l’eau de sa paume.

— Je ne me souviens pas.

Elle laissa échapper un petit ricanement avant de prendre un air contemplatif. Puis, au bout d’un moment, elle déclara :


— Tu n’as qu’à être les deux.

— Quoi ?

— Sa femme et une Malakim.

— Je ne peux pas, Celeste, les épouses des archanges ne peuvent pas voyager sur Terre.

— Tu ne t’es jamais dit que c’était peut-être leur volonté ?

— Pourquoi ne voudraient-elles pas revenir ici ?

Celeste souffla du bout des lèvres.

— Tu crois que ta meilleure amie reviendra sur Terre après son ascension ?

— Non, mais Eve n’aime pas cet endroit.

— Eve n’aime pas les humains. Ni les hybrides, d’ailleurs.

— Eve n’a rien contre les hybrides, dis-je en croisant les bras.

— Je t’admire, Leigh, tu es l’ange la plus gentille que je connaisse, mais tu es si aveuglée par cette fille ! C’est un serpent avec des ailes.

— Celeste !

Elle fit la grimace à cette réprimande, et une plume violette vint doucement se poser au sol.

Elle baissa la tête en observant la plume, quelques fractions de seconde, puis, fronçant son petit nez, elle s’accroupit, la ramassa et ferma les yeux pour se remémorer la manière dont elle l’avait obtenue. Une fois que les filaments duveteux lui eurent ravivé la mémoire, ils se désintégrèrent en une poussière scintillante.

— Ce gars était flippant, une vraie tête de mule. Il me tapait sur les nerfs, dit-elle en relevant les paupières.

Retenant ma respiration, je surveillai ses petites ailes, priant pour que sa confession à propos de son pécheur obstiné ne lui coûte pas une autre plume. Aucune ne tomba.

— Peux-tu, s’il te plaît, faire un peu plus attention à tes ailes ? dis-je dans un soupir.

— Tu veux dire ne pas révéler le fond de ma pensée ? Mes pensées sont plutôt bavardes.

— Alors, demande-leur d’être plus discrètes.


À partir du moment où l’ossature de nos ailes apparaissait, nous avions dix années pour obtenir toutes nos plumes. Si nous échouions, elles retombaient et nous devenions des mortels… pire que des mortels… des Nephilim. Pour les Nephilim, il n’y avait pas d’après-vie à Elysium ou à Abaddon. Pas de réincarnation non plus, puisque les Nephilim n’avaient plus d’âme.

Quatre hirondelles passèrent au-dessus de nos têtes, sifflant un air si langoureux qu’il semblait inspiré à la fois par les étoiles et par les ténèbres. Lorsqu’ils avaient du public, les oiseaux élyséens emplissaient le vaste espace, sous la voûte de pierre de l’Atrium, d’une musique céleste, si bien que la guilde n’avait besoin ni de concerts ni des systèmes audio utilisés par les humains.

Celeste haussa une épaule.

— L’immortalité, c’est surcoté.

— Ne dis pas ça.

Elle se tordit les lèvres.

— En plus, mourir, c’est égoïste, ajoutai-je. Ne sois pas égoïste.

— De toute façon, personne ne se soucierait de mon absence…

— Moi, je m’en soucierais.

— Je m’en soucierais aussi, intervint une voix grave.

Aussitôt, je fis volte-face. Son petit menton en avant, Celeste leva brusquement la tête pour découvrir Asher en face de nous. Rien qu’à l’expression de son visage, je sus qu’elle ne le croyait pas.

Il passa ses longs doigts dans sa chevelure blonde, qui lui tombait aux épaules.

— Pourquoi discutez-vous de la mort, toutes les deux ?

— Parce que, comme Leigh, je veux rejoindre les Malakim, dit Celeste, mais je ne suis pas une Vérité.

Asher observa mon amie à la stature frêle.

— Tu as raison. C’est injuste que les hybrides ne soient pas autorisés à devenir Malakim.

— Assez injuste pour en parler au Conseil tout-puissant-et-tellement-avant-gardiste ? lança-t-elle, narquoise.


— Celeste ! soufflai-je en jetant un coup d’œil à ses ailes.

Comme je le craignais, une plume tomba.

Cette fois, elle ne s’accroupit pas pour la ramasser, mais Asher s’en chargea à sa place. Son front se rida tandis que la mémoire de la plume jouait dans son esprit.

Lorsqu’elle se désintégra, il dit :

— Ce serait dommage de perdre quelqu’un qui a une telle propension à l’empathie.

Celeste se décrispa. Mes membres aussi se détendirent aux paroles d’Asher. Je ne prenais pas forcément les archanges pour des êtres égoïstes, mais je ne pensais pas qu’ils se préoccupaient particulièrement de nous, les Plumables.

— Leigh…

La façon dont Asher prononça mon prénom m’enflamma le cœur.

— J’ai oublié de le mentionner tout à l’heure, mais tes ailes sont éblouissantes.

Je ravalai ma déception. Ce compliment aurait dû me faire plaisir, mais au fond, j’aurais préféré qu’il fasse un commentaire sur ma personnalité – quand bien même il ne la connaissait pas vraiment.

— Merci, répondis-je d’une voix si faible qu’elle fut noyée dans le gargouillis des sept fontaines réunies.

Son expression changea. S’attendait-il à ce que je me mette à briller pour lui, juste parce qu’il avait complimenté mes ailes ?

— N’est-ce pas ?

Eve, qui venait sans doute de me repérer depuis l’autre côté de la salle, s’interposa entre Asher et moi.

— Je le lui dis tout le temps, mais comme je suis sa meilleure amie, elle croit que je lui mens pour lui faire plaisir.

Mon pouls ralentit. Pensait-elle vraiment que je ne la croyais pas ?

— Ses ailes sont belles parce qu’elles reflètent son cœur et tout son être, dit Celeste avec un geste dans ma direction. Savez-vous qu’elle reste en contact avec tous les humains qu’elle sauve ? Elle assiste à leurs mariages, elle leur fait des cadeaux pour leur anniversaire, elle leur donne ses propres revenus lorsqu’ils traversent des périodes difficiles.

— Ce n’est pas vrai, dis-je en rougissant. Je dépense beaucoup dans les livres et les chaussures.

Celeste leva les yeux au ciel.

— Tu achètes tes romans uniquement dans la librairie tenue par le gars que tu as sauvé il y a trois ans. Avant ça, tu avais une carte de bibliothèque.

J’étais bouche bée. J’avais simplement raconté ça à Celeste en passant. Je n’aurais jamais imaginé qu’elle s’en souviendrait.

— Leigh est un peu accro aux romans d’amour, précisa Eve.

Celeste fit un pas en avant.

— Et alors ? Ce n’est pas un péché.

Même si le regard d’Eve semblait contrarié, un large sourire étira ses lèvres couleur rubis.

— Je suppose que non.

— Je suis desséchée. Quelqu’un d’autre a soif ?

Étouffée par le parfum du chèvrefeuille dans mon dos, je m’éloignai du mur et des trois anges qui m’oppressaient. Je n’aimais pas attirer l’attention, et comme je passais inaperçue en temps normal, je n’en avais pas l’habitude. Surtout lorsque mes ailes n’étaient pas apparentes.

Mes jolies ailes d’argent.

Tout en partant chercher de l’eau, je les fis disparaître et m’évaporai dans la foule de corps sveltes.




Chapitre 3

La voix d’Asher résonna par-dessus le gargouillis des fontaines et les pépiements d’oiseaux.

— Comme vous l’avez peut-être toutes entendu, ma visite au sein de la guilde n’est pas purement désintéressée. Je suis venu chercher une épouse.

Son regard parcourut ses nombreuses admiratrices, portant à toutes la même attention.

— Vous vous demandez peut-être pourquoi je n’ai pas déjà choisi quelqu’un dont l’ascension était déjà effective. Honnêtement, je voulais vous donner votre chance à toutes. Non que je me considère comme un candidat supérieur, qui mérite votre attention plus qu’un autre, mais je veux une conjointe partageant les croyances qui me sont chères, et je n’ai pas encore trouvé cette personne à Elysium.

Ses lèvres esquissèrent un sourire d’une blancheur aveuglante. J’essayai de me rappeler si c’était une caractéristique des Séraphim, si de leurs dents, en quelque sorte, rayonnait le feu angélique. Le seul autre archange que j’avais rencontré était la mère d’Eve, lorsqu’elle avait rendu visite à sa fille à l’occasion de sa cérémonie d’ossature. Je ne me souvenais pas d’un sourire si éclatant chez Claire Seraph. Après tout, je ne me souvenais même pas de son sourire.

Je regardai Eve, debout à côté de moi.

Les insinuations de Celeste me trottaient dans la tête. Eve n’était pas méchante. Nous étions colocataires depuis quinze ans. Si elle avait été mal intentionnée à mon égard, elle aurait perdu des plumes – la malveillance est un péché – et, de mémoire, je ne l’avais jamais vue en perdre une seule. Comme si elle sentait que je pensais à ses ailes, elle les plia, et ses plumes à la pointe dorée se mirent à clignoter.

— Le Conseil m’a octroyé le délai habituel d’un mois pour annoncer mes fiançailles. Il me reste dix guildes à visiter, donc dans dix jours le compte à rebours commencera. Malheureusement, cela veut dire que beaucoup d’entre vous ne pourront pas se qualifier, puisque la cérémonie doit avoir lieu à Elysium. Mais l’inéligibilité n’y change rien. Je tiens à faire connaissance avec chacune d’entre vous.

D’un geste du bras, il balaya les soixante-dix Plumables présentes devant lui.

Eve fit à nouveau battre ses ailes dorées, qui captèrent le regard bleu lagon d’Asher. Deux prétendantes, à quelques plumes d’avoir complété leurs ailes, gravitèrent plus près d’elle. Parmi celles qui disposaient d’une ossature, seulement cinq pouvaient caresser l’espoir de devenir la femme d’Asher : les filles qui n’avaient plus que trente plumes ou moins à acquérir. Elles devraient encore se dépêcher, mais faire le lien entre les deux royaumes était une perspective envisageable.

Asher se tourna lentement pour faire face aux autres, les malheureuses qui n’avaient aucune chance d’ascension – celles parmi lesquelles j’aurais dû me placer.

— Lorsque j’étais un Plumable, je voulais que ma voix soit entendue à Elysium, mais je ne trouvais personne pour écouter. Voilà pourquoi, après avoir été assermenté par le Conseil Séraphim, j’ai déclaré que mon intention était de devenir votre voix, le lien entre ce royaume et le nôtre.

Je penchai la tête. Un homme pouvait-il être à la fois attirant, puissant et compatissant ? Je n’en avais jamais rencontré qui cochait toutes les cases, mais Asher semblait y correspondre. Non seulement cela me surprit, mais j’étais aussi intriguée.

— Tout ça pour vous dire que vous allez me voir souvent.

Il lança un magnifique sourire dans notre direction.

— Vous devez toutes être lasses de m’entendre parler…

Je doutais que l’on puisse se lasser d’écouter une voix aussi séduisante.


— … et impatientes de profiter des merveilleuses offrandes que les Ophanim ont prévues pour ma visite. Mais j’ajouterai juste une dernière chose. Un critère qui m’est cher. Ceci est destiné à mes éventuelles épouses.

Il regarda de nouveau vers Eve, autour de laquelle toutes les Plumables éligibles s’étaient agglutinées.

— Je veux que ma partenaire voyage avec moi. Qu’elle m’accompagne. Qu’elle travaille à mes côtés. Qu’elle unisse sa voix à la mienne…

Son regard balaya à nouveau l’assemblée.

— … ainsi qu’aux vôtres.

Je regrettai soudain que mes ailes ne soient pas plus garnies ou que les noces d’Asher n’aient pas lieu dans un an au lieu d’un mois.

— Êtes-vous en train de dire que vous abrogerez le bannissement d’un siècle infligé à ceux qui retournent sur Terre ?

La voix de Celeste avait émergé du silence.

Asher chercha des yeux mon amie dans la foule. J’en fis autant. Elle se tenait encore au fond de l’Atrium, adossée contre le mur, la semelle de sa botte noire écrasant le chèvrefeuille.

— Je voulais dire après le siècle en cours, rectifia Asher.

L’auditoire fut parcouru de chuchotements feutrés.

J’entendis Megan – l’une des anges éligibles – demander à Eve :

— Il existe pour de vrai ?

Elle tapotait son cœur avec la main, la peau aussi luisante que celle d’un papillon.

Les trois autres exposaient leurs ailes à la vue de tous, certainement pour attirer l’attention d’Asher.

Ce dernier avait toujours les yeux rivés sur la petite Celeste.

— Je dois trouver mon prochain pécheur, annonça Eve. Tu veux m’aider à choisir qui sauver, Leigh ?

Je me tournai vers elle.

— Je croyais que tu ne voulais pas retourner sur Terre !


Elle souleva sa longue chevelure noire, replia ses ailes, puis relâcha les boucles soyeuses, qui vinrent se poser comme de l’encre sur ses plumes aux pointes dorées.

— Je veux devenir la femme d’un archange. Si pour ça je dois aller sur Terre, alors soit.

Un bras attrapa celui d’Eve.

— Je t’accompagne à la salle de classement, proposa Megan.

Eve se tourna, dégageant son bras.

— Sans vouloir t’offenser, Megan, nos intérêts ne sont plus communs. Ou plutôt, ils sont trop similaires. Et ça vaut aussi pour vous trois, ajouta-t-elle en narguant Phoebe du regard.

— Je veux dire, pour vous deux, puisque Phoebe est hors compétition.

Même si la longue frange blonde de la jeune femme recouvrait la moitié de son visage, je vis ses yeux s’agrandir.

— Pourquoi suis-je hors compétition ? Il ne me manque que vingt et une plumes !

— Chérie, tu es un hybride, dit Eve d’un ton détaché. Le Conseil des Séraphim n’accepte pas les hybrides. Ni en tant qu’archanges, ni en tant que premières dames.

Les plumes de Phoebe se hérissèrent.

— Asher est plus moderne, assurément.

— Seraph Asher.

Eve claqua des doigts sous son menton.

— Montre-lui un peu de respect.

Le rouge monta aux joues de Phoebe.

La voix d’Eve résonna par-dessus le brouhaha des conversations qui emplissaient la cour étoilée lorsqu’elle demanda :

— Seraph Asher ? La place est-elle accessible pour les hybrides ?

Le front d’Asher se plissa.

— La place ?

— De première dame, ajouta Eve avec l’aplomb de ceux qui aspirent au plus haut niveau de pouvoir.

— Malheureusement, seules les Vérités sont éligibles.


Le sourire de Phoebe s’estompa, tout comme le mien. Pourquoi notre monde devait-il être aussi strict ?

Peut-être que Celeste avait raison… peut-être que je devais tenter de me qualifier. Nos regards se croisèrent et se soutinrent par-dessus la pointe dorée des ailes d’Eve. Je savais que les hybrides n’inspiraient souvent aux Vérités que du dédain et du dénigrement. Je ne comptais plus les fois où j’avais réprimandé quelqu’un pour avoir été désobligeant quant au plumage un peu terne d’une hybride, ou pour avoir manifesté sa supériorité.

— Leigh ?

La voix d’Eve détourna mon attention de Celeste.

— Tu viens ?

Je hochai la tête.

Non seulement j’y allais, mais je devais choisir mon prochain pécheur. Les hybrides méritaient le respect et les opportunités accordés aux Vérités. Peut-être même allais-je pouvoir les obtenir pour elles en faisant entendre ma voix.




Chapitre 4

L’hologramme d’une fille, avec des tresses sur les épaules et une sucette à la bouche, illumina le profil d’Eve.

— Elle est parfaite, n’est-ce pas ?

J’arrêtai de feuilleter le catalogue des pécheurs potentiels pour lire la description sous l’image animée de la lycéenne, dont la jupe était si courte que je fus surprise que ce ne soit pas considéré en soi comme un péché.
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La robe dorée d’Eve scintilla lorsqu’elle pivota sur son tabouret.

— Exactement ce qu’il me faut.

On entendit des bruits de pas sur le sol en pierres claires, puis la porte coulissante en verre bombée de la salle de classement s’ouvrit. Megan et Lana appuyèrent leurs paumes contre les écrans de verre intégrés dans la pierre pour faire apparaître leurs holo-classeurs.

Des rayons lumineux se mirent à jaillir des écrans carrés. Eve écrasa sa paume contre le sien. L’image en mouvement de Penelope se figea, et un bourdonnement s’échappa de l’interface, scannant la main d’Eve. Au bout d’une seconde, un bip se fit entendre, et les mots « assignée à Eve de la guilde 24 » se matérialisèrent comme un tampon par-dessus l’image en trois dimensions.


Une fois l’opération terminée, elle sembla respirer plus sereinement. Elle se pencha sur mon écran pour regarder le profil holographique que j’avais sélectionné.

— Beurk. Merci, mais non merci.

— Quoi ?

Je regardai à nouveau l’image mouvante d’un condamné musclé et tatoué, dont la cote s’élevait à quatre-vingt-six, pour agression sur quatre femmes.

— Jamais.

Elle frissonna.

— Je laisse ce genre de pécheur aux garçons. Ils sont mieux équipés que nous pour négocier avec eux.

— Je ne… Il n’était pas…

Il n’était pas pour elle.

— Essaye de me trouver des pécheurs qui ne ressemblent pas à des cauchemars ambulants, d’accord ? dit Eve.

C’était idiot – il me manquait encore tellement de plumes –, mais le regard teinté de désespoir de Celeste avait décuplé mon envie de concourir.

— Il n’était pas pour toi, avouai-je.

En vérité, il n’était même pas pour moi. Malgré ma folle envie de compléter mes ailes, je n’avais pas les épaules pour aider un humain comme celui que j’avais sous les yeux à faire baisser sa cote de péchés. D’un autre côté, tout au fond de moi, j’étais convaincue que les pires pécheurs méritaient Abaddon et les années de torture que valaient leurs crimes haineux.

Le système généra son nom, son adresse du moment, et la durée de son référencement dans le fichier de classement : 124 mois. Le nombre de points qu’il avait récupérés durant cette période était aussi indiqué : 1, ainsi que le nombre de Plumables qui s’étaient inscrits pour lui venir en aide : 3. Les noms de ces derniers n’étaient pas renseignés. Puisque la cote du pécheur avait baissé d’un point, j’imaginai que l’un de mes pairs avait réussi sa mission.

Je sentis le regard d’Eve glisser vers mon visage.

— Toi, tu voulais t’occuper de lui ?

Je frottai mes genoux à travers la soie de ma robe.

— Je ne sais pas. Peut-être bien.


Elle se tourna sur son tabouret de cuir en forme de galet.

— Je croyais que tu voulais être une Malakim, Leigh.

Bien que j’aie toujours entretenu l’espoir de devenir une messagère des âmes, mon ambition était égoïste. Si je pouvais faire en sorte que Celeste et les autres hybrides obtiennent les mêmes droits que les Vérités, alors…

Un bip résonna contre les murs bombés et le dôme vitré qui surplombait la pièce.

Une des filles avait choisi un pécheur. Je ne regardai même pas par-dessus mon épaule pour voir qui avait trouvé sa prochaine mission. Je gardai le regard plongé dans les yeux grand ouverts de mon amie.

Eve se pencha en avant.

— Bon, laisse-moi t’aider à trouver quelqu’un qui ne risque pas de mettre ta virginité en péril.

Mon cœur s’arrêta.

Elle posa sa main sur la mienne et serra mes doigts.

— Je ne veux pas qu’il t’arrive malheur.

Le soulagement m’envahit. Celeste s’était trompée sur Eve. Mon amie se souciait vraiment de moi.

Elle commença à faire défiler le fil d’informations, puis prit soudain une grande inspiration et écrivit un nom, du bout des doigts, sur mon écran de verre.

— J’ai le pécheur parfait pour toi !

Mon flux holographique vacilla et le visage d’un homme apparut, la mâchoire carrée, les cheveux noirs désordonnés et les yeux tellement obscurs qu’ils reflétaient à la fois le péché et la lumière des étoiles.

Mon estomac se noua à la vue d’un visage si beau et en même temps si dangereux. Je glissai mon doigt sur l’écran pour faire défiler sa description.



JAROD ADLER (201 mois)

Chef de la Cour des Démons



Deux cent un mois ? Il figurait dans le fichier depuis dix-sept ans ? Comment était-ce possible, alors qu’il ne paraissait pas beaucoup plus âgé que moi ? J’effleurai l’image avec mon doigt pour afficher sa cote.
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Mon ventre cessa ses sauts périlleux.

— C’est un Triple ?

Eve haussa les sourcils en étudiant l’individu. Puisqu’elle avait recherché son profil, ça ne devait pas être la première fois qu’elle voyait ce pécheur.

— Qu’est-ce que la Cour des Démons ?

Eve traduisit.

— Je comprends le français, tu sais, lui dis-je.

Comprendre toutes les langues était l’une des prouesses des anges.

— Je voulais dire : quelle est l’activité de cette cour démoniaque ? Du terrorisme ? Des meurtres de masse ?

Elle scrutait les yeux tombants du Triple.

— C’est juste un nom plus joli pour désigner la mafia parisienne.

J’étais bouche bée.

— Il dirige l’organisation ? En quoi est-il moins dangereux qu’un violeur ?

— Parce que c’est précisément la seule chose qu’il n’est pas.

— Il a certainement assassiné des gens, Eve ! Ou commandité leurs morts.

Des fourmillements me parcoururent la nuque.

Eve lança un regard appuyé aux deux Vérités derrière moi.

— Pas des innocents.

Tout en me forçant à me calmer, je murmurai :

— De toute façon, comment en sais-tu autant sur ce gars ?

— J’ai rencontré quelqu’un au cours d’une de mes missions qui s’occupait de lui. Alors, je l’ai observé. Il est fiché Triple parce qu’il dirige la Cour des Démons. Tout ce que tu as à faire, c’est de le pousser à annuler une opération – par exemple, le faire changer d’avis sur l’extorsion d’un quelconque homme d’affaires, ou le pousser à venir en aide à une personne – et tu gagneras cent plumes. Quoi de plus facile ?

— Tout ce que j’ai à faire ?

J’expirai par le nez, dilatant mes narines.

— Eve, ça fait dix-sept ans qu’il figure dans le fichier.

D’un geste de la main, je lui montrai le nombre de Plumables sous la cote de pécheur de Jarod, mes doigts traversant la projection en trois dimensions.

— Cent trente et une personnes ont essayé de le réformer. Cent trente et une, Eve. Et sa cote n’a pas bougé, ce qui veut dire qu’aucun d’entre eux n’a réussi. Je n’ai jamais vu un tel profil. Il y a forcément quelque chose de vraiment pas clair avec lui.

Imperturbable malgré mon emportement, Eve déclara :

— Si quelqu’un est capable de le faire, c’est bien toi, Leigh. La Plumable infaillible.

Je n’avais jamais raté mon coup auprès d’un pécheur, mais je ne m’étais jamais chargée non plus d’un Triple que les autres avaient été incapables d’altérer.

Je fixai à nouveau le portrait holographique de Jarod Adler, ses yeux sombres surmontés de cils si épais et recourbés qu’ils semblaient collés sur ses paupières. Pourrais-je vraiment réformer cet homme ?

La main douce d’Eve s’enroula une fois de plus autour de la mienne.

— Essaye, au moins. Si je dois perdre Asher au profit de quelqu’un d’autre, j’aimerais autant que ce soit toi.

Elle inclina son menton pointu vers le fond de la pièce.

— Plutôt que n’importe laquelle d’entre elles.

Je rentrai ma lèvre dans ma bouche et la glissai entre mes dents.

— Et puis, qu’est-ce que tu as à perdre, Leigh ? Si tu n’arrives pas à le réformer, tu as juste à revenir ici et choisir quelqu’un d’autre. Aucun mal à ça.

Aucun mal, mais du temps perdu. En plus, il était en France. J’allais devoir me rendre à la guilde parisienne pendant la durée de ma mission.


— Si mon père l’a fait, tu peux le faire aussi, dit Eve.

Je lui lançai un regard en coin.

— Et la cuisine française est la meilleure qui soit, ajouta-t-elle.

— Si j’y vais, ce sera pour travailler, pas pour goûter à la cuisine.

— Tu auras besoin de manger pour te maintenir en forme durant ta mission. Et puis, es-tu déjà allée à Paris ? C’est splendide au printemps.

Je fronçai les sourcils.

— Quand y es-tu allée ?

Elle regarda Jarod à nouveau.

— Il y a deux ans. C’était à l’époque où tu aidais cette toxicomane à décrocher.

— Cette toxicomane a un nom. Abigail.

C’était une mère de deux enfants, qui avait tellement plongé qu’elle les avait perdus, ainsi que son appartement et son travail. Elle était à peine consciente, la nuit où je l’avais trouvée recroquevillée sur un trottoir d’Alphabet City.

J’avais mis des mois à la faire décrocher, mais finalement, elle y était arrivée, et même si ça ne lui avait pas rendu ses enfants, elle avait retrouvé un boulot stable et un toit au-dessus de sa tête.

Eve fit un geste évasif.

— Ils ont tous un nom.

Se souvenait-elle d’un seul parmi les personnes qu’elle avait aidées ?

— Si tu ne veux pas de ce gars, alors passons à d’autres profils.

Avant que le bon sens puisse me rappeler à l’ordre, j’arrachai ma main de la sienne et appuyai ma paume contre l’écran. Je consacrerai trois jours à Jarod, et en cas d’échec, j’abandonnerai ma mission et assumerai l’amende forfaitaire de deux plumes.

La machine revint à la vie, scannant mon empreinte avant d’émettre un bip aigu et d’inscrire mon nom sur celui de Jarod, liant mon destin au sien.


En réalisant que je prenais en charge un Triple, je fus comme frappée par une pluie battante. Je me sentis trempée jusqu’aux os. Un violent frisson me parcourut.

Eve sauta de son tabouret.

— Ça mérite bien un peu de bulles angéliques.

C’était juste un terme fantaisiste pour de l’eau pétillante à la fleur d’oranger. L’alcool était interdit en ces lieux, et en dehors des guildes également. La consommation de substances altérant le cerveau ou les performances physiques était largement réprimée et coûtait des plumes.

J’éteignis mon holo-classeur et glissai de mon tabouret sur mes jambes flageolantes. Je trébuchai, me rattrapant au siège qu’Eve venait juste de quitter. Avant que je puisse retirer ma main, la salle de classement disparut et je me retrouvai debout devant une petite fille, les joues baignées de larmes.

— Je l… le r… rendrai, bégaya-t-elle.

— Tu as déjà déballé le kit Slime, Amy. Tu ne peux pas le rendre.

J’entendis la voix d’Eve, mais différente, plus jeune, un brin nasillarde.

J’étais en train de revivre l’une de ses missions.

— Mais elle avait tellement de cadeaux.

— Qui lui appartenaient tous. Ils n’étaient pas pour toi. Maintenant, écris cette lettre et nous irons le lui rendre ensemble.

— Elle le racontera à tout le monde à l… l’école.

— Tu aurais dû y penser plus tôt.

Lorsque la petite fille frotta ses yeux humides, Eve, agacée, laissa échapper un grognement.

— Allez, je n’ai pas toute la journée.

L’image se fondit en une autre, un couloir d’école bruyant cette fois. J’observai Amy apporter la lettre à une autre fille de son âge, la feuille froissée dans ses mains. Après la lui avoir remise, Amy serra les poings, puis elle s’enfuit. Je lui courus après. Ou plutôt, Eve lui courut après. Nous la trouvâmes enfermée dans une cabine des toilettes.

— Plus jamais de vol, d’accord ? Sinon, je devrai revenir. Tu ne veux pas que je revienne, si ?


— N… non, je ne volerai plus jamais.

— C’est bien.

La peinture grise écaillée du mur des toilettes s’effrita.

— Eve !

Pantelante, je retirai ma main du tabouret, sur lequel une de ses plumes se désintégrait.

— Quoi ?

Je penchai la tête vers la poussière scintillante.

— Tu as perdu une plume.

Elle regarda la poussière s’élever jusqu’à sa disparition totale.

— Ah oui, en effet.

— Comment ? Pourquoi ?

Elle releva la tête vers moi.

— C’est la première fois que je désire quelque chose qui pourrait bien revenir à quelqu’un d’autre.

Mon cœur s’emplit de culpabilité. Je ne voulais pas perdre mon amie pour un homme, Séraphim ou non.

— Je ne pensais pas que la jalousie était un péché, m’entendis-je dire.

— C’est parce que tu n’as jamais vraiment été jalouse.

J’avais toujours détesté la teinte orangée de ma chevelure et envié la silhouette élégante d’Eve.

Le désir et l’envie n’étaient-ils pas semblables à la jalousie ?
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Après avoir quitté la salle de classement, je ne retournai pas aux festivités pour les bulles angéliques. Mon humeur n’était pas à la fête. De toute façon, l’idée de ma prochaine mission me nouait tellement l’estomac que ça m’aurait rendue malade. Me sentant troublée, Eve me raccompagna à notre chambre et m’aida à plier mes vêtements pour trois jours dans un gros sac.

— Quel est le nom de la personne qui t’a parlé de lui ?

La ceinture en cuir qu’Eve était en train d’enrouler se déplia.

— Pourquoi ?

— J’espérais pouvoir lui demander les raisons de son échec.

Elle l’enroula de nouveau, puis la rangea dans mon sac.

— Apparemment, Jarod Adler est dur et il n’est pas réceptif.

Je fronçai les sourcils.

— Comme la plupart, au début. Est-ce que je peux quand même avoir le nom de la personne ?

Elle fit non de la tête.

— Désolée, mais ce serait un abus de confiance. Personne ne souhaite crier ses échecs sur tous les toits.

Je me laissai tomber sur mon lit, à côté de mon sac qui débordait.

— Est-ce que je suis folle ? Je sens que je suis folle.

Eve s’assit à côté de moi et passa un bras autour de mes épaules.

— Tu n’es pas folle, tu es ambitieuse.


Je posai ma joue contre son épaule.

— Ne fais pas ton ascension avant mon retour, d’accord ?

— Il me manque treize, quatorze plumes, dit-elle. Je vais rester dans les parages pendant encore un moment.

— Tu es tellement douée que tu les auras obtenues avant même la fin de la semaine.

— C’est peu probable.

Pendant une minute, nous restâmes silencieuses. Puis elle dit :

— Mais si jamais j’arrive à compléter mes ailes avant que tu reviennes, je te promets de faire un détour par la ville lumière avant mon ascension.

— Ou bien, pour ton prochain pécheur, tu pourrais choisir un Français ?

— Oui, pourquoi pas ?

Je humai la senteur de néroli que dégageait sa peau depuis qu’elle avait découvert le parfum, l’année de sa première sortie dans le monde des humains.

— Un Triple…, soupirai-je.

Ça me semblait encore irréel. Après un moment de silence, elle dit :

— Quoi qu’il arrive, rappelle-toi que je t’aime, d’accord ?

Quoi qu’il arrive ?

— Tu veux dire, si tu me bats ?

Son corps se raidit un peu.

— Oui, voilà.

Elle me battrait, elle avait toutes ses chances. J’adressai à Elysium une petite prière. Pourvu que Jarod soit coopératif… Ou dans le pire des cas, pas trop méchant.

— Tu devrais y aller, dit-elle en se levant.

Je pris une grande inspiration, pleine de courage, passai mon bras dans les lanières de mon sac et me levai. Je m’étais changée, optant pour une robe violette qui camouflait mes courbes. En dehors des guildes, je me sentais normale, mais entre ces murs célestes en quartz blanc, je trouvais mon corps trop lourd, ma poitrine trop grosse, mes hanches trop larges, et mon ventre trop mou.


— Quand faut y aller…, murmurai-je en traînant Eve à l’extérieur de notre chambre.

Nous retournâmes à l’Atrium pour trouver une Ophanim prête à me faire traverser le tunnel. Tant que mes ailes n’étaient pas complètes, je ne pouvais pas voyager de guilde en guilde, d’un portail à un autre, sans assistance.

Des Plumables se baladaient encore dans la cour, buvant et se régalant du banquet dressé en l’honneur d’Asher. Quant à lui, il était toujours en train de discuter avec les Ophanim. Je n’aurais pas cru qu’il s’attarderait dans le coin après avoir transmis son message.

Poussée par Eve, je me dirigeai vers nos supérieurs ailés.

— Excusez-moi d’interrompre votre conversation, mais j’ai besoin d’une escorte pour la guilde de Paris.

— Greer, lança Ophan Mira, pouvez-vous escorter Leigh de l’autre côté du tunnel ?

— Bien sûr !

Ma professeure principale lissa de la main sa robe grise ajustée.

Comme moi, elle penchait du côté le plus lourd du spectre de silhouettes angélique. Une fois, Eve avait plaisanté à son sujet, en disant qu’elle devait sûrement déchirer les muscles de ses ailes en volant. Sa remarque lui avait coûté une plume, même si elle avait juré qu’elle ne voulait pas l’insulter.

— J’étais sur le point de partir, dit Asher. Je peux l’accompagner.

Le rouge me monta aux joues. Doux chérubins, un archange allait m’escorter à travers le tunnel ?

Les mains de Greer se décollèrent de sa robe.

— En êtes-vous sûr, Seraph ?

Je tournai la tête vers Eve, dont les ailes semblèrent prendre un peu plus d’espace. Si seulement j’avais pu me cacher derrière !

— Oui.

Le regard turquoise d’Asher se posa furtivement sur mon sac.


— Déjà prête, à ce que je vois.

Je serrai mon bagage contre moi, espérant avoir rangé mes sous-vêtements bien au fond. Si par malheur ils dépassaient du sac, je serais morte de honte. D’autant que j’avais un faible pour la dentelle et la soie. Pendant qu’Asher félicitait les Ophanim pour leur travail impressionnant, Eve me serra très fort dans ses bras.

— Va gagner ces cent plumes.

J’oubliai alors tout mon embarras et mes pensées se focalisèrent entièrement sur Jarod Adler et sa Cour des Démons. Je me rassurai en me disant qu’aucun démon ne rôdait vraiment là-bas.

Du moins, pas de démons réels.

Les démons tels que les humains les imaginaient, des bêtes à cornes aspirant les âmes avec leurs crocs et lacérant la chair avec leurs serres, n’existaient
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